
ANNÉE B  XXV-ÈME DIMANCHE

L’EVANGILE (Mc 9, 30-37) 
Partis de là, ils traversaient la Galilée, et Jésus ne voulait pas qu’on le sache,

car il enseignait ses disciples en leur disant  : « Le Fils de l’homme est livré aux mains 
des hommes ; ils le tueront et, trois jours après sa mort, il ressuscitera. »

Mais les disciples ne comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de l’interroger.

Ils arrivèrent à Capharnaüm, et, une fois à la maison, Jésus leur demanda  : « De quoi 
discutiez-vous en chemin ? »

Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus 
grand.

S’étant assis, Jésus appela les Douze et leur dit  : « Si quelqu’un veut être le premier, 
qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. »

Prenant alors un enfant, il le plaça au milieu d’eux, l’embrassa, et leur dit :

« Quiconque accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi qu’il accueille. 
Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, mais Celui qui m’a envoyé. »

	 

SAINTE FAUSTINE A ÉCRIT DANS SON « PETIT JOURNAL » :  

(P.J. 1487) 
Jésus : « Parle-moi avec simplicité, comme un ami parle à son ami. Eh bien, dis-moi, mon 
enfant, ce qui t’arrete sur le chemin de la sainteté. »


L’âme : « C’est ma mauvaise santé qui m’arrete sur le chemin de la sainteté. Je ne peux 
pas remplir mes tâches, je suis un rien du tout, voila ! Je ne peux pas me mortifier 
ni  jeuner séverement, comme les saints. De plus, on ne me croit pas malade, ce qui fait 
qu’a mes souffrances physiques s’ ajoute la souffrance morale et que je subis beaucoup 
d’humiliations. Tu le vois bien, Jésus : comment devenir sainte dans ces  conditions ?


Jésus : « C’est vrai, mon enfant, tout cela est une souffrance, mais il n’y a pas d’autre 
chemin qui mene au ciel que le chemin de croix. Je l’ai parcouru moi-même le premier. 
Sache que c’est le chemin le plus court et le plus sûr. ” 
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➡ Mais les disciples ne comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de l’interroger. 
Jesus m’invite a une relation. Il veut que je lui parle comme un ami avec son ami.


➡ Est-ce qu’il y a quelque chose dont j’ai peur de demander a Jesus ? Est-ce que dans 
la conversation avec Lui je parle aussi des choses difficiles: une douleur, 
une souffrance, une croix. 


➡ Je vais demander a l’Esprit Saint une grace de comprendre que vers le ciel il 
y a seulement un chemin, le chemin de croix. 
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